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Agglomération et commerçants souhaitent renforcer le plan d’urbanisme de la zone, 
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Zone Maurepas-Coignières  
Vers une unification  
des pôles commerciaux ?
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SQY  
Zone Maurepas-Coignières : 
L’unification passera par  
un « plan d’urbanisme fort »

lagazette-sqy.fr

Durant la réunion de définition d’une « stratégie 
commerciale » pour la zone d’activité, a été évoquée 
la question de son unification. Celle-ci passera  
par un plan d’urbanisme renouvelé.

« La question est de savoir comment on lie ces pôles entre eux, eux qui se sont juxtaposés géographiquement », selon la chargée  
de mission commerciale à SQY.
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à Trappes, s’est tenue mercredi 13 
juin une réunion de définition de 
« stratégie commerciale » pour la zone 
d’activité Maurepas- Coignières, 
qui regroupe notamment de 
grandes enseignes comme Auchan, 
Conforama et Décathlon. Ce 
rassemblement marquait le début 
d’une série de trois rencontres sur 
le commerce organisées par Saint-
Quentin-en-Yvelines (SQY), les 
prochaines devant porter sur les 
zones de Plaisir-Les Clayes et de 
Montigny-le-Bretonneux. 

« Un pôle »  
ou « des pôles » ?

Devant une assemblée constituée 
d’une trentaine de commerçants 
de Maurepas et Coignières, de pro-
priétaires et d’élus locaux, Grégory 
Garestier (LR), maire de Maurepas 
et vice-président de l‘agglomé-
ration en charge de la stratégie 
commerciale, et Valérie Raffalli, 
chargée de mission commerciale 
à SQY, ont détaillé les projets et 
les problématiques qui s’attachent 
à la zone d’activité. Une aubaine 

pour les acteurs locaux, «  venus 
prendre des nouvelles de [leur] pôle » 
comme l’indique Mme Marquet, 
qui tient la sandwicherie Pomme 
de pain à Pariwest. Si, parmi les 
nombreux sujets abordés au cours 
de la réunion, celui de l’unification 
et de la nomination unique de la 
zone Maurepas-Coignières s’est fait 
récurrent, les commerçants mettent 
l’accent sur l’urbanisme. 

«  Il y a deux gros pôles majeurs 
à Saint-Quentin-en-Yvelines, a 
rappelé Valérie Raffalli en intro-
duction. Plaisir-Les Clayes et 
Maurepas-Coignières. Maurepas-
Coignières, c’est 160 000 m2 de zone 
commerciale […] et ça représente 
2,8 % des dépenses des Yvelinois. Mais 
pour désigner Maurepas-Coignières, 
dit-on « un pôle » ou « des pôles » ? 
C’est la problématique. » Et la char-
gée de mission de détailler : « Il y 
a le secteur proche de la RN 10, Les 
Broderies, le Forum Gibet, les portes 
de Chevreuse et Pariwest. La question 
est de savoir comment on lie ces pôles 
entre eux, eux qui se sont juxtaposés 
géographiquement les uns à côté 
des autres, parfois avec 10-15 ans 

d ’écart. » Selon Valérie Raffalli, ces 
différentes zones n’ont pas toutes 
adopté le même concept, et n’ont 
pas vieilli à la même vitesse. 

«  Pariwest, les portes de Chevreuse 
et le Forum Gibet sont plus récents, 
note-t-elle, ils sont mieux pensés dans 
les aménagements, dans les accès.  » 
Cela sans compter les différences 
de régimes entre les différents 
pôles : « Forum Gibet et une partie 
des portes de Chevreuse ont un droit 
d ’ouverture le dimanche, et pas les 
autres  », glisse ainsi la chargée 
de mission. Devant l’assemblée 
des commerçants et propriétaires 
réunis mercredi, les représentants 
de Saint-Quentin-en-Yvelines ont 
donc posé la question de la perti-
nence d’une unification de toutes 
ces zones. « Est-ce qu’il ne serait pas 
opportun d’avoir un système partagé 
entre ces pôles […] notamment sur la 
gestion des déchets, sur les livraisons, 

les services pour les salariés tels que 
la conciergerie  ?  » a ainsi résumé 
Valérie Raffalli. Et d’ajouter : « Il 
y a également une véritable interro-
gation sur le branding, la marque du 
territoire, du pôle commercial. » 

Un plan d’ubanisme  
dans les cartons

Cette dernière préoccupation est 
partagée par Grégory Garestier. A 
l’heure des échanges avec les acteurs 
locaux présents dans la salle du 
conseil communautaire, le vice-pré-
sident de l’agglomération n’est pas 
passé par quatre chemins : « Selon 
vous, est-ce qu’il faudrait un nom 
identique, travailler sur la signalé-
tique ? » a-t-il demandé à l’assistance 
attentive. Si les commerçants de la 
zone et élus locaux Yvelinois ont 
paru s’intéresser au concept d’une 
«  marque  » de zone commerciale, 
beaucoup considèrent cependant 
que le problème de l’urbanisme doit 
être traité en amont. Ils pointent des 
difficultés d’accès et de circulation 
dans le pôle Maurepas-Coignières. 

« A un moment il faudra une signa-
ture, concède ainsi Ali Bouselham, 
alors encore adjoint coigniérien en 
charge du développement écono-
mique (voir page 6). Mais si on ne 
travaille pas sur les infrastructures et 
la fluidité, on va au devant d’autres 
problèmes. L‘effet escompté d’une 
identification claire perdrait de 
son impact car il serait gêné par un 
problème de fluidité. » Il est rejoint 
dans ses affirmations par Myriam 

Hazime, directrice du Décathlon 
de Coignières. « Au Forum Gibet, le 
samedi à partir 10 h, on ne peut plus 
rentrer, on ne peut plus sortir car tout 
est bouché, et ça dure jusqu’à 18 h ! » 
indique-t-elle. 

La commerçante souligne l’absence 
d’arrêts de bus au forum et pointe 
la difficulté d’accès à la zone pour 
les piétons et les cyclistes, ceci dû 
à l’absence de trottoirs, et de pistes 
cyclables. « Je suis pour le branding, 
tranche Myriam Hazime, mais il 
est évident que ça passe par un plan 
d’urbanisme fort  ». Valérie Raffalli 
abonde dans ce sens : « Pour qu’un 
pôle commercial fonctionne, c’est la 
base. » Selon la chargée de mission 
commerciale, il faudra revoir le plan 
local d’urbanisme avant de penser 
au branding. Elle prévient les com-
merçants  : « Vous allez bientôt être 
sollicités pour des études à ce sujet. » 

Sur la question de la fluidité de la 
circulation, Grégory Garestier se 
veut pourtant rassurant : « Avec le 
nouveau réseau de bus prévu pour le 
2 septembre, il va y avoir une nouvelle 

ligne, la 423-424, qui passera par le 
Forum et portes de Chevreuse, indique 
l’édile de Maurepas. Les arrêts seront 
desservis le samedi et le dimanche, de 
5 h 30 à 22 h. » L’élu revient égale-
ment sur le projet de décaissement 
souterrain de la nationale 10, qui 
traverse la zone, au niveau du rond-
point de la Malmedonne  : «  Cela 
devrait considérablement fluidifier le 
secteur, les travaux sont prévus pour 
2023, et ils devraient durer 5 à 6 ans. »
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La réunion sur la « stratégie commerciale » a réuni une trentaine de commerçants, 
élus et propriétaires.
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Une aide d’Etat pour « renforcer l’attractivité du secteur »

« Repenser la periphérie  commerciale ». Tel est le 
nom de l’appel à projet de l’Etat auquel à répondu 
Saint-Quentin-en-Yvelines pour la zone commer-
ciale Maurepas-Coignières. Selon les acteurs de 
l’agglomération présents à la réunion sur la « stra-
tégie commerciale  » de la zone mercredi 13 juin, 
l’ambition du projet est de renforcer l’attractivité 
de cet espace, notamment en améliorant son plan 
urbain.

« On a fait le choix de répondre sur le secteur de 
Coignières-Maurepas, et plus particulièrement sur 
les zones Pariwest, Forum Gibet et portes de Che-
vreuse, explique Danielle Gardrat, directrice de 
l’urbanisme et de la prospective à l’agglomération. 
L’objectif, c’est de travailler dans les mois et années 
qui viennent à un vrai projet de renouvellement à 
la fois urbain et commercial pour améliorer le fonc-
tionnement de ces secteurs ». Comme les commer-
çants de la zone présents à la réunion, la directrice 
pointe des problèmes de fluidité de la circulation 
qui empêchent parfois de se déplacer aisément 
dans la zone, lui faisant perdre de son attractivité. 

« Cet appel à projet est destiné à des secteurs vi-
vants mais dégradés en terme d’urbanisme.[…] on 
a répondu car l’état propose un soutien technique 
et méthodologique, en plus d’une aide financière, 
du moins pour les études qui vont être menées ». 

Celles-ci seront prises en charge par l’Etat à 50% au 
maximum.

« D’après les premiers éléments de diagnostic, il y au-
rait plusieurs pistes à suivre, détaille Danielle Gardrat. 
Il faut poursuivre le renforcement de l’attractivité des 
secteurs Maurepas-Coignières, améliorer la lisibilité 
urbaine et réfléchir à la requalification des espaces 
publics. » L’ambition de l’agglomération est ainsi de 
faciliter l’accès et la mobilité à l’intérieur de la zone 
et de travailler sur les réseaux de circulation auto-
mobiles, piétons et cyclistes. Concernant la N 10, qui 
scinde le secteur, la directrice évoque « une réflexion 
à venir sur une manière de la traverser ». 

Et Danielle Gardrat d’ajouter  :  «  On roule à des vi-
tesses de plus en plus basses dans ces zones, est-ce 
que demain on ne pourrait pas traiter cette N 10 en 
boulevard urbain, avec un système de contre-allées, 
et abandonner le système autoroutier ? ». L’aide de 
l’Etat sera également utilisée à des fins de renforce-
ment des continuités écologiques. « Maurepas-Coi-
gnières est une zone bordée d’espaces naturels aux-
quels il faut être attentifs », indique la directrice de 
l’urbanisme. La réponse de l’Etat devrait être connue 
dans les semaines à venir. Seulement six dossiers se-
ront retenus au niveau national mais Valérie Raffalli, 
chargée de mission commerciale à SQY, dit l’agglomé-
ration « confiante et même très optimiste ».

L’agglomération a répondu en février à un appel à projet de l’Etat sur  
une refonte des périphéries. Le secteur Maurepas-Coignières pourrait  
être repensé en profondeur.





Les deux halles couvertes du mar-
ché des Merisiers vont avoir droit 
à un lifting. Des travaux d’entre-
tien et d’amélioration des halles 
doivent débuter en fin d’année. Les 
halles seront rénovées l’une après 
l’autre, pour ne pas être fermées 
en même temps. La municipalité 
trappiste a récemment lancé un 
marché pour la maîtrise d’œuvre 
de ce projet, estimé à près de « 1,2 
million d’euros, en partie subven-
tionné », d’après le maire DVG de 
Trappes, Guy Malandain.

« 18 ans d’utilisation »

« Ces deux bâtiments ont été livrés 
en 2000, à l ’époque c’était un pro-
grès parce qu’il n’y avait pas de 
halle couverte, raconte Guy Ma-
landain. Elles ont maintenant 18 
ans d ’utilisation et quand on y va, 
le sol est abîmé, il y a des problèmes 
de stockages de certains emballages 
malgré les compresseurs mis en 
place, des étals ne sont pas très bien 
conçus, etc. » Et les bâtiments eux-

mêmes ont subi les outrages du 
temps, la halle située du côté de 
la Merise affichant par exemple 
des vitres cassées. «  On a donc 
décidé de remettre tout ça à neuf », 
annonce l’édile.

Autant de désordres qui de-
vraient être corrigés par les réno-
vations prévues. « Nous allons re-
faire les sols, les murs, les plafonds, 
l ’extérieur, l ’éclairage, etc, détaille 
Guy Malandain. Nous avons un 
objectif de qualité, dans les halles 
elles-mêmes, et dans la présentation 
des aliments au niveau des étals. » 
Pour ce point, il souligne que la 
Ville a fait un «  travail avec les 
commerçants pour qu’ils travaillent 
aussi leurs étals ». Et de préciser : 
« Les commerçants qui ont déjà bien 
préparé leurs étals, ils ont beaucoup 
de clients. » 

La halle située du côté du centre 
commercial sera la première a 
bénéficier de ces travaux. Une 
fois rénovée, ce sera au tour de la 
seconde halle, à côté de la salle 
de spectacle la Merise. Pendant 
que la rénovation a lieu sur l’un 
des bâtiments, celui-ci est fermé 
tandis que l’autre reste ouvert. 
Un jeu de chaises musicales sera 
mis en place afin de réduire l’im-

pact des travaux sur l’activité des 
commerçants sédentaires et vo-
lants. « Le concessionnaire va ins-
taller une halle en toile provisoire 
pour les commerçants qui occupent 
normalement la halle en travaux », 
explique le maire.

Halle provisoire  
pendant les travaux

Cette halle provisoire sera instal-
lée sur une partie de l’esplanade 
où se trouvent actuellement les 
marchands volants les jours de 
marchés. La surface occupée par 
la halle provisoire sera quant à 
elle compensée provisoirement 
sur le parking de la Merise où 
une partie des vendeurs pourront 
s’installer.

Guy Malandain indique qu’à ce 
stade, le début des opérations 
est espéré pour «  novembre-dé-
cembre ». Il prévoit que les travaux 
devraient durer entre «  trois et 
quatre mois maximum pour chaque 
halle ». Et le maire de résumer  : 
«  Je suis convaincu que le marché 
est un lieu économique, et aussi de 
rencontre. Donc ça doit être propre 
et agréable visuellement. »

TRAPPES Coup de jeune sur les halles couvertes  
du marché des Merisiers
Les deux halles couvertes du marché des Merisiers vont bénéficier de travaux d’amélioration conséquents. 
Elles seront rénovées l’une après l’autre, pour ne pas être fermées simultanément.

« Le concessionnaire va installer une halle en toile provisoire pour les commerçants 
qui occupent normalement la halle en travaux », explique le maire de Trappes.
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En bref

Il est déplacé dans  
une allée à proximité  
de la place Riboud, et  
cela permet la création  
de 19 places de parking.

MAUREPAS Le marché
textile déplacé

Ce week-end, la municipalité a 
lancé une expérimentation sur 
son marché de la place Riboud : le 
déplacement du marché textile. Dans 
une lettre adressée aux riverains, 
le maire, Grégory Garestier (LR), 
les informe de ce test qui a débuté 
samedi 16 juin.

L’idée est venue de l’organisation de 
Maurepas en fête, samedi 9 juin sur 
la place Riboud, qui avait « engendré 
le déplacement allée du Bourdonnais du 
marché textile, explique la lettre. Cette 
initiative a semblé être très appréciée des 
habitants et des commerçants du centre-
ville. C’est pourquoi, face à ces nombreux 
retours positifs, l ’équipe municipale et 
moi-même envisageons un déplacement 
pérenne de ces étals les samedis. »

Ce changement permet la création 
de « 19 » places de parking sur la place 
Riboud, d’après le compte Twitter 
de la commune. « Cette période test 
devrait durer quelques mois, souligne 
la lettre aux riverains. Elle permettra 
d’évaluer les conditions techniques et 
logistiques d’un tel déplacement mais 
également les retombées économiques 
pour les commerçants. »

Régulièrement, l’instance participa-
tive de l’agglomération, le Conseil de 
développement de SQY (Codesqy), 
se réunit pour travailler sur diffé-
rentes thématiques. La dernière 
réunion en date, organisée le mardi 
12 juin en salle du conseil commu-
nautaire, avait pour objectif d’arriver 
à dégager des solutions «  visant à 
renforcer l ’attractivité du territoire 
auprès de la jeunesse  », souligne le 
communiqué de l’agglomération. Il 
en est surtout ressorti que les jeunes 
manquaient d’informations sur « les 
possibilités qu’il y a sur Saint-Quentin-
en-Yvelines », d’après l’un d’eux.

« Un d ésint ér êt »

La nécessité de renforcer l’attrac-
tivité de SQY pour les jeunes est 
ressortie de travaux du Codesqy, 
notamment autour du projet de 
territoire, et «  consolidée par une 
étude qui vient d’être finalisée sur 
la pyramide des âges par commune », 

explique Yves Fouchet, président du 
Codesqy. « La faiblesse à SQY, dans 
le constat, c’est que si les seniors sont 
en croissance, on a une décroissance 
des jeunes générations, c’est-à-dire de 
la tranche d’âge entre 18 et 30 ans », 
relate-t-il, constatant « semble-t-il, 
un désintérêt pour l ’idée de vivre à 
Saint-Quentin-en-Yvelines ».

Mardi 12 juin, une trentaine de 
membres du Codesqy se sont donc 
retrouvés pour ce moment intitulé 
« Atout jeune ». Divisés en trois tables 
rondes, qui ont chacune tour à tour 
abordé les trois thématiques définies : 
la vie au quotidien, le logement et les 
déplacements. Des sujets « qui nous 
sont apparus comme pouvant être les 
thèmes les plus prégnants par rapport 
aux questionnements de cette génération 
qu’on voudrait bien attacher ou faire 
venir », résume Yves Fouchet. 

Ce soir-là, rares étaient les jeunes 
à avoir fait le déplacement pour 
cette réunion ouverte à tous. Mais 

heureusement, trois étudiants de 
l’Université de Versailles-Saint-
Quentin-en-Yvelines (UVSQ), où 
ils sont responsables associatifs, ont 
fait le déplacement.  Ils se sont donc 
répartis à chacune des tables rondes 
pour apporter leur expertise sur la 
vie des jeunes sur l’agglomération.

« En tant que jeune à Saint-Quentin-
en-Yvelines, le soir c’est mort, mais 
dans la journée, c’est quand même 
vivant  », témoigne par exemple 
une étudiante, lors de la thématique 
« vie au quotidien ». Un constat qui 
a surpris le directeur du théâtre de 
Saint-Quentin-en-Yvelines, dont la 
programmation était bien mécon-
nue des jeunes présents.

« Les trois thèmes me semblaient per-
tinents et intéressants, résume l’une 
des étudiants, face aux participants, à 
l’issue de la soirée. Maintenant, il va 
falloir prendre des décisions et lancer des 
projets un peu plus concrets. » Dans la 
liste des idées qui ont semblé séduire 
l’assemblée, figure par exemple celle 
de dupliquer la course le Trophée 
des entreprises aux étudiants. Le 
président du Codesqy indique qu’une 
« synthèse » des échanges de la soirée 
va être faite à l’agglomération et 
résume les points qui en sont ressor-
tis : « Ce sont des choses assez simples sur 
les déplacements nocturnes compliqués, 
le besoin de lieu d’animation nocturne 
où seraient rassemblées différentes 
activités. » 

Et d’ajouter : « Il y a apparemment des 
difficultés de communications, les jeunes 
ne savent pas tellement ce qu’il se passe 
à Saint-Quentin-en-Yvelines.  » Un 
constat partagé par l’un des étudiants 
de l’UVSQ. « Quand on arrive à Saint-
Quentin, on ne connaît pas les possibi-
lités, notamment culturelles qu’il y a, je 
viens d’apprendre qu’il y avait presque 
autant d’offres culturelles qu’à Paris  », 
témoigne ce dernier. Quoi qu’il en soit, 
les trois jeunes étudiants impliqués 
dans la vie associative de l’université 
ont proposé de se faire le relais des 
échanges du soir. « Maintenant, vous 
avez trois convaincus devant vous, on va 
pouvoir faire un retour vers nos réseaux 
et leur transmettre les possibilités  », 
annonce l’une d’entre eux.

SQY Comment faire rester  
les jeunes à Saint-Quentin- 
en-Yvelines ?
Composé d’habitants de l’agglomération, le Conseil 
de développement de SQY (Codesqy) a planché sur 
cette question le mardi 12 juin.

Lors d’une soirée dédiée à la jeunesse sur l’agglomération, il est surtout ressorti un manque d’informations sur les possibilités  
que peuvent trouver les jeunes sur le territoire.
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SQY Du golf au cœur de l’espace Saint-Quentin
A 100 jours de la Ryder cup, le golf  s’est installé dans l’espace Saint-Quentin avec la Golf  
expérience. « L’objectif  est d’amener le golf  aux gens, ici avec quelque chose de très urbain », explique 
Maxime Lucas, chargé de la promotion du golf  à l’agglomération. De nombreuses initiations 
insolites étaient ainsi proposées aux nombreux participants ayant fait le déplacement  : tirer 
quelques balles par dessus l’eau (photo), un practice urbain, etc. « C’est très sympa, apprécie Di-
dier, venu de Versailles pour l’occasion. Ça change : d’habitude sur l’Albatros (l’un des parcours du 
Golf  national), c’est très manucuré et moins vivant. »

COIGNIERES Le blocage 
du dépôt de carburant 
aura duré deux jours
Comme annoncé initialement, 
les agriculteurs auront bloqué les 
dépôts de carburant jusqu’au mer-
credi 13 juin. A l’appel de la FN-
SEA et des Jeunes agriculteurs, ils 
avaient commencé ce blocage, no-
tamment au dépôt de Coignières, 
le lundi 11 juin pour dénoncer 
une concurrence déloyale face aux 
importations, notamment d’huile 
de palme par Total. Les agricul-
teurs ont finalement levé le camp 
dans la matinée du 13 juin suite à 
des avancées obtenues de la part 
du gouvernement. Le temps de 
cette mobilisation, quelques sta-
tions essence saint-quentinoises 
auront tout de même été vides de 
carburant.

Une enquête publique a actuelle-
ment lieu dans le cadre du projet 
de création de la Ligne 18 reliant 
les gares aéroport d’Orly à Ver-
sailles, et dont une gare est prévue à 
Saint-Quentin-en-Yvelines. « Cette 
enquête publique est relative à la de-
mande d’autorisation environnemen-
tale déposée par la Société du grand 
Paris au titre de la loi sur l’eau et les 
milieux aquatiques, de la dérogation à 
l’interdiction de destruction des espèces 
et d’habitats protégés, de l’autorisa-
tion de défrichement, et de l’absence 
d’opposition au titre du régime d’éva-
luation des incidences Natura 2000 », 
indique le résumé du dossier. 

Deux permanences  
en mairie

Elle a commencé le lundi 11 juin et 
prendra fin le mardi 10 juillet à 19 h. 
Sur l’agglomération, cette enquête 
publique concerne la commune de 
Magny-les-Hameaux. Des perma-
nences de la commission d’enquête y 
sont d’ailleurs organisées, en mairie, 
le mercredi 27 juin de 17 h à 19 h, et 
le jeudi 5 juillet de 15 h à 18 h.

MAGNY-LES-HAMEAUX 
Enquête publique 
sur la Ligne 18
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Erratum
Dans notre édition du 12 juin, 
une imprécision s’est glissée 
dans la légende de la photo 
illustrant la finale du concours 
Roboty’c (page 6). En effet, une 
enseignante du collège Jacques 
Cartier à Issou a interpellé La 
Gazette : alors que la photo est 
celle des robots construits par les 
collégiens d’Issou, la légende fait, 
elle, référence à la participation 
des collégiens de l’établissement 
Youri Gagarine à Trappes. Nous 
présentons nos excuses aux collé-
giens et enseignants de Trappes 
et d’Issou, ainsi qu’aux lecteurs, 
pour cette imprécision.

Au titre de la loi sur l’eau, 
une enquête publique 
préalable à l’autorisation 
environnementale, pour  
le projet de ligne 18,  
est en cours.
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De retour à son siège de maire 
depuis quelques jours après un mois 
d’absence, Jean-Pierre Sevestre (SE) a 
déjà fort à faire au sein de sa majorité 
divisée. Dans un communiqué envoyé 
jeudi 14 juin, le maire de Coignières 
tance une partie de sa propre équipe 
et la gestion municipale de son 
prédécesseur (en 2015, Jean-Pierre 
Sevestre avait pris la succession de 
Henri Pailleux suite à la démission 
de ce dernier, qui a depuis rejoint les 
rangs de l’opposition, Ndlr). 

La fusion en  
« élément d éclencheur »

Pendant le mois de mai, l’édile s’était 
mis en retrait de son poste pour des 
raisons de santé. Même s’il confie 
ne pas avoir « complètement quitté » 
ses fonctions de maire pendant cette 
durée, son mois d’absence a notam-
ment été marqué par l’échec du 
lancement des études du projet de 
création d’une commune nouvelle 
avec Maurepas. Ce projet avorté 
est l’un des « éléments déclencheurs », 
d’après Jean-Pierre Sevestre, de la 
scission au sein de sa majorité, et de 
sa récente saisie du procureur de la 
République pour des « irrégularités » 
qu’il attribue à la « gestion du passé ».

Dans son communiqué, l’édile 
revenu aux affaires après ce mois 
d’absence assure que, suite à son 
élection en 2015, il « avait diligenté 
un diagnostic organisationnel, juri-
dique et financier de la commune ». 
Celui-ci aurait « identifié de nom-
breux manquements réglementaires 
très graves  ». Le communiqué 
précise qu’ensuite, «  Monsieur le 
maire et la majorité de l ’équipe en 

place ont donné un coup d ’arrêt à 
un système clientéliste et délictueux. » 

Jean-Pierre Sevestre, joint par télé-
phone, affirme donc souhaiter « faire 
le nécessaire pour essayer de revenir à 
un fonctionnement réglementaire », et 
continuer « à vouloir mettre en place 
la régularité, les règlements, que ce soit 
sur les marchés publics, les logements, 
les avantages au personnel, etc ». 

Difficile, cependant, de ne pas rap-
procher ce nouvel épisode de la vie 
municipale de Coignières et l’échec 
de la fusion avec Maurepas. En 
mai, juste après le retrait du maire, 
le vote du lancement des études du 
projet de commune nouvelle avait 
été annulé, suite à la mobilisation de 
Coigniériens et à une division sur le 
sujet au sein même de la majorité. 
«  Nous nous sommes rendus compte 
qu’il y avait une opposition ferme, pas 
dans un premier temps où mon équipe 
était derrière moi pour ces études, mais 
dans un deuxième temps », relate Jean-
Pierre Sevestre. 

Une majorit é divisée ?

Cette opposition interne viendrait 
d’une minorité d’élus « qui a du mal 
à accepter les études de la ville nouvelle 
parce qu’elles auraient fait ressortir les 
irrégularités qui existaient et existent 
encore ». Le communiqué du maire 
pointe notamment la situation d’un 
élu de la majorité, Ali Bouselham, 
deuxième adjoint qui s’était publi-
quement opposé au projet de com-
mune nouvelle. 

Ce dernier (que La Gazette n’a pas 
réussi à joindre avant publication 
de cet article, Ndlr), instituteur 
logé, occuperait, selon le maire « une 
maison de 140 m² depuis six ans, sans 
payer de loyer, contrairement aux 
autres instituteurs de la commune, logés 
réglementairement dans un appar-
tement d’environ 70  m²  ». Au site 
d’actualité 78actu, Ali Bouselham 

confie estimer que cette charge 
contre lui est un prétexte car il veut 
se porter candidat pour le poste de 
conseiller communautaire laissé 
vacant suite à la démission du maire.

Retrait de d élégation

« C’est mon logement de fonction. Il n’y 
a rien d’illégal, assure Ali Bouselham 
à 78actu. Prétendre que je profite 
du système, je trouve ça indécent.  » 
Dans un second communiqué 
envoyé le 15 juin, la municipalité de 
Coignières apprend que le maire a 
décidé de retirer la délégation d’Ali 
Bouselham.

La dernière étape de cette crise poli-
tique en cours à Coignières est donc 
la saisie par le maire du procureur de 
la République, la semaine dernière. 
« Devant le refus d’une partie de mon 
équipe de revenir sur ces irrégularités, 
j’ai saisi le procureur en lui donnant 
un dossier lui permettant d’apprécier 
ce qui a été fait, et ce qu’il reste à faire 
sur la commune pour revenir au respect 
strict des règles, et à une gestion de 
l ’argent public acceptable  », affirme 
Jean-Pierre Sevestre.

S’il refuse de donner des chiffres, 
Jean-Pierre Sevestre confirme 
qu’une « partie » de son équipe « n’a 
pas encore officiellement dit qu’elle 
avait quitté la majorité, mais fait tout 
pour ». Le conseil municipal prévu ce 
mardi 19 juin (après l’impression de 
cette édition, Ndlr) s’annonce donc 
d’ores et déjà mouvementé.

COIGNIERES Le maire revient aux affaires  
et saisit le procureur
A peine de retour à la tête de la ville, Jean-Pierre Sevestre (SE) saisit le procureur 
de la République et pointe des « irrégularités » qu’il estime héritées de la gestion 
communale « du passé ».

« Devant le refus d’une partie de mon équipe de revenir sur ces irrégularités,  
j’ai saisi le procureur » affirme Jean-Pierre Sevestre.
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Lors des différentes réunions de 
quartier organisées la semaine 
dernière aux Clayes-sous-Bois, la 
municipalité a dévoilé certaines de 
ses prochaines mesures. Notamment 
concernant le stationnement en 
zone bleue qui va devenir payant, 
après 1 h 30 gratuite, pour favoriser 

le commerce local en améliorant la 
rotation des voitures qui s’y garent. 
Aussi, la commune va renforcer sa 
police municipale qui a connu de 
nombreux départs (voir encadré). 

Plusieurs zones de la commune, 
essentiellement à proximité de 

commerces, vont être concernées par 
ce passage au stationnement payant. 
C’est le cas pour une partie du centre-
ville, notamment avec la rue Maurice 
Jouet, les parkings Henri Langlois, 
de la Poste, de l’église, de quelques 
places devant la mairie ; mais aussi 
pour le parking de la piscine.

Réduire le nombre  
de voitures tampon

«  Actuellement, ce sont les zones 
bleues avec disque qui vont basculer 
à horodateur, avec quelques petits 
tronçons en plus à la marge », résume 
Véronique Coté-Millard, maire 
UDI des Clayes-sous-Bois, à l’issue 
de la réunion organisée à l’espace 
Jacqueline Auriol le mercredi 13 
juin. Et Alain Lavabre (SE), adjoint 
à la sécurité et au commerce, de 
préciser l’objectif de cette mesure 
qui devrait prendre effet à partir de 
septembre : « Préserver le commerce 
local. »

La municipalité espère en effet 
qu’un stationnement rendu payant 
après 1 h 30 évitera que des voitures 
tampon restent stationnées indéfi-
niment sur ces places, et qu’ainsi, les 
potentiels clients pourront, eux, se 
garer à côté des commerces. En cas 
de non-paiement du stationnement 
ou de dépassement du temps payé, 

une délibération d’un des prochains 
conseils municipaux devrait fixer 
l’amende à 17 euros selon nos 
informations.

La Ville avance que cette mesure 
« était demandée par les commerçants » 

et se défend d’être dans « une logique 
de nouvelle recette ». Pour « preuve », 
la commune rappelle que l’amende 
en zone bleue est déjà de 17 euros. 
Le stationnement sur ces zones 
payantes devrait être limité à quatre 
heures maximum.

LES CLAYES-SOUS-BOIS 
Stationnement : une partie du 
centre-ville va devenir payant
Une partie du stationnement actuellement en zone 
bleue va devenir payante après 1 h 30, à compter de 
septembre. L’objectif affiché par la municipalité est 
de « préserver le commerce local ».

Le stationnement va devenir payant, après 1 h 30 gratuite, essentiellement à 
proximité des commerces, comme ici sur la rue Maurice Jouet.
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Après une vague de départs, la Ville veut renforcer 
sa police
La réunion de quartier du mercredi 13 juin a aussi été l’occasion pour 
la municipalité de présenter ses futures mesures concernant la sécu-
rité. Les élus de la majorité ont annoncé que de nouveaux policiers 
municipaux et Agents de surveillance de la voie publique (ASVP) vont 
être recrutés. 

Alors que la ville a compté jusqu’à « six ou sept » policiers municipaux, 
d’après Alain Lavabre (SE), adjoint à la sécurité, ce chiffre est tombé 
à zéro « depuis six mois environ ». Si les raisons de ces départs sont 
multiples, certains ont décidé de rejoindre les effectifs d’autres com-
munes.

«  Il y a une telle demande que des villes offrent des logements, des 
avantages, font travailler la nuit, ... explique la maire UDI de la com-
mune, Véronique Coté-Millard. Donc on n’est pas très attractifs parce 
qu’on n’offre pas tout ça. » Actuellement, les effectifs de sécurité de 
la ville sont composés de deux ASVP (qui n’ont pas les mêmes préro-
gatives que les policiers municipaux, Ndlr). Un nombre insuffisant au 
regard des besoins, comme s’occuper des 17 épaves que compte en ce 
moment la ville.

« Pour l’instant, on va renforcer les ASVP, de deux on va passer à quatre 
en urgence dès le mois de juillet », annonce Alain Lavabre, qui pro-
jette ensuite de recruter à nouveau des policiers municipaux en plus 
des ASVP. Au total, l’adjoint annonce que la ville a budgété pour sept 
agents, policiers et ASVP confondus.



 L’agglomération souligne 
souvent appartenir à un club  
des cinq dont fait partie la Région 
Île-de-France. Inversement,  
quel regard porte la Région sur  
Saint-Quentin-en-Yvelines ?
Pour la région Île-de-France, Saint-
Quentin-en-Yvelines est un pôle 
économique majeur, le deuxième de 
l’Ouest parisien après La Défense. 
C’est une grande concentration d’ac-
tivité économique sur un large panel. 
Donc c’est absolument stratégique 
que Saint-Quentin-en-Yvelines 
continue d’être une agglomération 
performante et un vrai bassin éco-
nomique.

C’est dans ce sens-là que le président 
de l’agglomération m’a proposé de 
prendre la présidence de la commis-
sion du développement économique, 
pour faire aussi le lien avec la Région. 
Nous avons fait beaucoup de choses 
à la Région en matière économique 
depuis maintenant un petit peu plus 
de deux ans et il faut décliner ça 
localement. 
 
Côté Région aussi, nous avons fait 
un nouveau schéma régional du 
développement économique, avec 
la stratégie « Leader » : on a repensé 
les aides aux entreprises. Tout ça fait 
qu’on a, aujourd’hui, une articulation 
qui fait sens entre la région Île-de-
France et l’agglomération de Saint-
Quentin-en-Yvelines, et il faut qu’on 
continue de le faire, pour avoir de-

main une agglomération encore plus 
dynamique.

 Concrètement, comment  
la Région intervient-elle sur  
Saint-Quentin-en-Yvelines ?
Je vais prendre quelques exemples 
dont on est très fiers. Il y a d’abord 
l’incubateur de Saint-Quentin-en-
Yvelines, le SQYcub, qui a bénéfi-
cié d’un financement de la Région. 
Nous l’avons porté pour avoir, sur ce 
territoire, un incubateur généraliste 
qui permet à un certain nombre de 
projets, 15 à 20, d’être accompagnés 
tous les ans.

Un autre sujet concerne la formation 
professionnelle. Parce que même si 
nous avons une agglomération très 
dynamique, même assez prospère, 
il faut aussi rappeler que nous avons 
un territoire fragmenté. Je pense 
à des villes comme Trappes ou La 
Verrière, où il y a encore beaucoup 
à faire en matière d’emploi local. Là-
dessus, le volet formation profes-
sionnelle est absolument stratégique. 

À la Région, après deux ans de tra-
vail, nous avons enfin une cartogra-
phie des bassins d’emploi. Nous n’en 
n'avions pas, donc nous étions inca-
pables de savoir où se trouvaient 
les métiers en tension, où se trou-
vaient les formations, et où se trou-
vaient les populations susceptibles 
de trouver de l’emploi. En Île-de-
France, on a 700 000 demandeurs 

d’emplois et 100 000 emplois non 
pourvus, c’est absolument impos-
sible. 

Puis, enfin, un sujet sur la sécurité 
parce que nous avons triplé le bud-
get sécurité de la Région. Nous fi-
nançons des équipements de police 
municipale. Ça, ça ne se sait pas 
assez. Et je le dis sans esprit partisan 
puisque chaque commune qui nous 
a fait une demande, a vu sa demande 
satisfaite.

 En tant qu’ancien vice-président 
aux affaires internationales et  
au tourisme au conseil régional, 
quel regard portez-vous sur  
les manifestations sportives qui 
vont se dérouler à SQY ?
La première chose, c’est ce que fait 
déjà l’agglomération  : le portage 
politique. Je suis content d’avoir une 
agglomération qui revendique ce ca-
lendrier sportif, ces dimensions évé-
nementielles et qui en fait un outil 
d’attractivité du territoire. Il ne faut 
pas oublier que le tourisme est la 
principale industrie d’Île-de-France, 
avec 10 % de notre produit intérieur 
brut régional, et que ça fait vivre 
500 000 emplois directs et indirects.

Le deuxième point important, c’est 
que la Région dispose d’un bras 
armé en matière touristique, qui est 
le comité régional du tourisme. Il y 
a une articulation qui est faite pour 
l’accueil de ceux qui vont venir, pour 

la promotion, pour attirer un maxi-
mum de gens sur ces évènements. 
L’autre sujet, c’est que nous avons 
voté le schéma régional du dévelop-
pement du tourisme et des loisirs  : 
l’objectif est de rester compétitif et 
de rester la première région touris-
tique au monde. Là, l’agglomération 
aussi y prend toute sa part.

 L’une des grosses problématiques 
sur l’agglomération est celle des 
transports, est-ce que la région 
porte une attention particulière  
sur Saint-Quentin-en-Yvelines  
à ce niveau-là ?
Les transports, c’est l’une des com-
pétences principales de la Région 
et celle sur laquelle on a pris le plus 
d’engagements. La Région a déployé 
son plan 1000 bus en grande cou-
ronne, nous avons renforcé au total 
150 lignes en Île-de-France. Et il y a 
bien sûr ce qu’on appelle « la révolu-
tion des transports » qui concerne no-
tamment la rénovation du matériel 
roulant, avec 700 rames nouvelles 
sur l’ensemble de la région.
 
Le vrai sujet pour l’agglomération 
en termes de nouveaux transports, 
c’est la ligne 18. Là-dessus, j’en veux 
beaucoup au gouvernement précé-
dent. Mais la solution qu’a choisi ce 
gouvernement n’est pas satisfaisante 

non plus, puisque ne pas desservir 
le plateau de Saclay dans les temps, 
en 2027 au lieu de 2024, ça réduit 
quand même l’ambition du plateau 
de Saclay, et la dynamique écono-
mique du Grand Paris express, à sa 
portion congrue.

C’est très préoccupant et la prési-
dente de la Région est en train de voir 
avec le département de l’Essonne, 
l’agglomération de Paris-Saclay, de 
Saint-Quentin-en-Yvelines, etc, 
comment est-ce qu’on peut pallier, 
le temps que la ligne 18 arrive. Il va 
falloir d’ici là, si on veut que les pro-
jets d’aménagements qui sont prévus 
sortent de terre, trouver des solu-
tions palliatives. Sachant que rien ne 
remplacera un métro automatique. 
 
Et il y a le sujet de la route quand 
même. Nous avons un plan anti-bou-
chons de 250 millions d’euros. L’idée, 
c’était un engagement de campagne, 
est de cibler là où il a les vrais sujets 
d’engorgement. Sur l’enfouissement 
partiel de la N10 à Trappes par 
exemple, c’est un sujet sur lequel la 
Région met 24 millions d’euros sur 
100. Mais ce projet ne me donne pas 
entière satisfaction non plus. Je pense 
qu’il peut être amélioré, notamment 
sur le volet fluidité du trafic et sur le 
volet environnemental.

ÎLE-DE-FRANCE Othman Nasrou :  
Les relations entre la Région et l’agglomération
Pour sa septième interview des élus de l’agglomération, La Gazette s’est tournée 
du côté du conseil régional en rencontrant Othman Nasrou (LR). Depuis près  
d’un an, il est président du groupe Les Républicains et indépendants  
à l’assemblée régionale. Othman Nasrou est aussi élu d’opposition  
à Trappes et conseiller communautaire à Saint-Quentin-Yvelines.

« Même si nous avons une agglomération très dynamique, même assez prospère, il 
faut aussi rappeler que nous avons un territoire fragmenté », avance Othman Nasrou.
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PLAISIR Bientôt 20 % de bio  
dans les cantines ?

YVELINES Préserver le patrimoine  
pour éviter des restaurations lourdes

Le sujet du bio dans les cantines 
plaisiroises s’est invité lors du 
conseil municipal du 30 mai. Il 
a été lancé par Stéphanie Van 
Dersteen, élue d’opposition (groupe 
Libre et indépendant) en écho aux 
débats de l’assemblée nationale du 
26 mai, où un article de loi voté 
prévoit d’atteindre, d’ici 2022 au 
moins 20  % de produits issus de 
l’agriculture biologique.

« Un nouveau marché au  
1er janvier 2019 »

« J’aimerais savoir si c’était en réflexion 
et si oui, si vous avez pensé à des études 
tarifaires », a demandé Stéphanie Van 
Dersteen. « Ça fait un petit moment 

que l’on travaille dessus, on n’a pas 
attendu ce débat, lui a assuré Adeline 
Guilleux, adjointe LR déléguée à 
la vie scolaire. […] Notre marché de 
restauration se termine le 31 décembre. 
On va repartir sur un nouveau marché 
au 1er janvier 2019, on est en train de 
mettre nos objectifs en place. On pense 
à 20 % de bio. » 

La maire LR de la ville, Joséphine 
Kollmannsberger, se montre néan-
moins prudente. « On va voir ce que 
l ’on va nous proposer, affirme l’édile. 
Si on nous propose des repas trois fois 
plus chers, ça risque d’être compliqué. 
[...] Si on s’aperçoit que l ’on peut aller 
au-delà de 20 %, on le fera, mais on 
va rester toujours dans le respect des 
équilibres financiers. »

La commune souhaiterait mettre en place au moins 20 % 
de repas contenant des produits issus de l’agriculture 
biologique dans ses cantines. Pourquoi pas dès 2019,  
si les prix le permettent.

Avec son dispositif « Entretien du 
patrimoine rural 2018-2021  », le 
Département affiche l’ambition 
d’aider les communes rurales à 
maintenir en bon état leurs édifices 
historiques pour limiter les restau-
rations lourdes et coûteuses. Un 
partenariat en ce sens a été signé 

au conseil départemental, le jeudi 
14 juin, avec la fondation La sau-
vegarde de l’art français et l’agence 
Ingéniery, antenne départementale 
dédiée aux communes rurales.

«  Avec les baisses de dotations [...], 
nous souffrons énormément de dif-

ficultés financières, et on s’est rendu 
compte que, comme dans une maison, 
l ’important c’est de faire l ’entretien 
au jour le jour et non pas d’attendre 
que le toit s’effondre  », souligne 
Joséphine Kollmannsberger, maire 
LR de Plaisir et conseillère dépar-
tementale.

Ce dispositif, doté de 3,6 millions 
d’euros sur quatre ans, comprend 
une aide financière aux communes, 
un accompagnement technique 
et juridique, et la recherche de 
mécènes. Les communes ou grou-
pements de communes de moins 
de 25 000 habitants et adhérents 
d’Ingéniery peuvent le solliciter. A 
ce jour, « sept communes ont fait appel 
à Ingéniery sur le sujet  », annonce 
Philippe Benassaya (LR), président 
de l’agence et maire de Bois d’Arcy.

Le conseil départemental vient de signer un partenariat visant à accompagner  
les communes rurales dans la conservation préventive de leurs édifices historiques. 

« Comme dans une maison, l’important c’est de faire l’entretien au jour le jour et non 
pas attendre que le toit s’effondre », souligne la maire de Plaisir.
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Suite aux travaux de déviation de la 
RD 307 effectués ces derniers mois 
sur deux zones humides de Saint-
Nom-la-Bretèche, l’étang du Bois de 
la Cranne va faire l’objet d’une mesure 
de compensation écologique. Il s’agit 
d’une procédure imposée par la Loi 
sur l’eau, qui oblige un département 
ayant dégradé un environnement 
humide à investir, pour compenser 
la perte de cette zone naturelle, dans 
la préservation d’un autre milieu. 
Les travaux qui se dérouleront cet 
automne au bois de la Cranne auront 
pour but de débarrasser la zone de ses 
plantes invasives et de restaurer un 
milieu favorable au développement 
de la biodiversité.

« Aménagements  
pour la biodiversit é »

« La zone humide de l’étang du Bois de 
la Cranne a été retenue pour ces tra-
vaux grâce à l’expertise du Comité du 
bassin hydrographique de la Mauldre, 
explique-t-on au Département. Un 
inventaire naturaliste a permis de 
dresser l ’état initial du site en termes 
d’espèces floristiques et faunistiques 
présentes. » Une explication complétée 
par Joséphine Kollmannsberger (LR), 
vice-présidente du conseil départe-
mental déléguée à l’environnement et 
maire de Plaisir : « Le bassin du Bois 
de la Cranne correspondait au niveau 
de la surface mais surtout au niveau de 
l’espace naturel, c’est un espace humide. » 

Pour la ville de Plaisir, qui souhaite 
préserver et diversifier ses espaces 
verts, c’est une aubaine.

« La ville a accepté avec joie cette mesure 
de compensation, car cela sera forcé-
ment synonyme d’une amélioration et 
d’aménagements pour la biodiversité, 
indique Joséphine Kollmannsberger. 
Le projet a été présenté aux riverains 
[…] et à deux associations de pêcheurs 
plaisiroises qui pêchent dans le bassin 
du bois de la Cranne, afin que soit 
reconnu son aspect positif. » Si la vice-
présidente note que le Bois de la 
Cranne est actuellement dans un état 
« tout à fait convenable », elle pointe 
cependant quelques barrières au bon 
développement de la biodiversité 
sur le site. « La roselière du bassin est 
envahie (de plantes invasives, Ndlr.), 
indique-t-elle, et pas suffisamment 
aérée pour faire de la place aux batra-
ciens qui y vivent. Il y a également 

des arbres, malades, qui sont tombés et 
tombent dans l ’étang. »

Les travaux, d’un coût initial de 30 000 
euros minimum et entièrement pris 
en charge par le Département, 
débuteront à l’automne prochain, 
« quand la nature est au repos » selon 
l’édile. Ils dureront six à huit semaines 
et poseront des bases favorables et 
écologiques à la reconstitution de 
la biodiversité du site, qui abritent 
des oiseaux, insectes, batraciens et 
poissons. Selon le Département, trois 
actions seront menées durant ce laps 
de temps. Tout d’abord, la «  strate 
arborée » devrait être allégée, par des 
opérations d’élagage, et de suppression 
des arbres malades. « Cela permettra 
à la lumière d’entrer », note Josephine 
Kollmannsberger. 

En second lieu, le Département va 
intervenir sur la tiphaie-cariçaie, zone 

d’implantations végétale sur les bords 
du bassin, afin de la rééquilibrer, d’en 
faire une zone propice à la nidification 
des oiseaux. Enfin, un travail sera 
effectué sur la propagation des plantes 
invasives, qui étouffent le bassin. « Tout 
ça sera fait avec une grande délicatesse, 
glisse la vice-présidente. On est véri-
tablement dans un respect de l’environ-
nement. » Par la suite, le Département 
entretiendra le site pendant 30 ans, 
en y menant notamment des études 
qualitatives annuelles.

Pour la ville de Plaisir, cet aménage-
ment tombe à pic puisqu’il cadre avec 
une volonté municipale de préserver 
l’environnement. «  Les espaces verts 
représentent plus de 50  % du terri-
toire de la ville,  apprend Josephine 
Kollmannsberger, et nous souhaitons 
les protéger et les diversifier. Je suis ça 
de très près ».  Dans cette optique, la 
mairie entreprend notamment de 
racheter les terrains qui se trouvent le 
long du ru, « pour le libérer, construire 
une promenade le long de la rivière », 
explique l’édile qui cite également les 
travaux effectués en ce moment dans 
le parc du château.

«  On plante 400 arbres, dont des 
arbres fruitiers, résume la maire. La 
configuration du parc est également 
modifiée pour retrouver son aspect du 
XVIIIe siècle. Tout ça sera terminé en 
septembre. » Pour l’édile, il s’agit d’ins-
taurer un équilibre entre le respect de 
l’environnement et le développement 
commercial de la ville : « Des centres 
commerciaux se sont installés, la der-
nière construction étant Opensqy, mais 
après ça c’est terminé, de toute façon il 
n’y a plus de foncier (disponible, Ndlr.). 
[...]  Aujourd’hui on fait attention au 
maintien des espaces verts. »

PLAISIR Aménagement du Bois de la Cranne :  
une aubaine pour la ville
En compensation d’espaces perdus avec la déviation de la RD 307, le Département 
aménage l’étang du Bois de la Cranne. Une chance pour la ville de Plaisir qui 
souhaite diversifier ses espaces verts.

« La ville a accepté avec joie cette mesure de compensation, car cela sera forcément 
synonyme d’une amélioration et d’aménagements pour la biodiversité », indique  
la maire de Plaisir et vice-présidente du Département déléguée à l’environnement.
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Actualités

En bref

La SNCF a interrompu 
mardi 12 juin la circulation 
des lignes saint-quenti-
noises, suite à l’inondation 
d’un poste d’aiguillage.

SQY Panne SNCF : 
« 20 cm d’eau 
dans le poste 
d’aiguillage »

Les usagers des lignes N, U et C ont 
eu bien du mal à se déplacer mardi 
12 juin. Dans la matinée, la SNCF 
a annoncé l’annulation des trains en 
partance pour La Verrière, Dreux et 
Rambouillet, ainsi le blocage du RER 
C. En cause ? Une inondation dans le 
poste d’aiguillage de Saint-Quentin-
en-Yvelines, due aux fortes pluies 
tombées durant les 24 h précédentes. 
« Aux environs de 7 h du matin, le poste 
d’aiguillage de Versailles-Chantiers, qui 
gère la zone de Sèvres-Rive-Gauche à 
Saint-Quentin-en-Yvelines, [a perdu] 
le contrôle de certains signaux et de cer-
tains systèmes d’aiguillages sur la zone de 
St-Quentin », raconte ainsi sur Twitter 
un conducteur des lignes N et U.

« Cela était dû à la présence de 20 cm 
d’eau dans une armoire électrique du 
poste d’aiguillage à Saint-Quentin », 
précise la SNCF. Les agents ont donc 
coupé l’électricité, interrompant la 
circulation des trains, et procédé au 
pompage de l’eau avant de pouvoir 
rallumer le poste, vers 16 h ce jour-là. 
« Rien d’étonnant à cela, indique-t-
on à l’institut météorologique de 
Trappes. A Saint-Quentin, il est tombé 
en 24 h le même volume d’eau que celui 
qui tombe en moyenne durant un mois 
de juin normal, 50 à 60 mm. »

En brefEn bref
ÉLANCOURT Les jeunes et l’association 
musulmane s’associent pour fêter l’Aïd

GUYANCOURT Un an après, le député LREM fait le bilan

La fin du mois de ramadan a été 
célébrée le vendredi 15 juin par les 
musulmans. L’Aïd el-Fitr, la rupture 
du jeûne, a ainsi été fêtée dans plu-
sieurs communes saint-quentinoises. 
Notamment à Élancourt où l’Alif, 
l’une des associations culturelle et 
cultuelle de musulmans de la com-
mune, qui compte 600 membres 
adhérents, a organisé sa fête de l’Aïd 

sur le parking du stade Guy Boniface 
avec l’accord de la Ville.

Mourad Dali, président de l’Alif, 
explique que pour l’organisation, son 
association et « les jeunes des quartiers 
les Nouveaux horizons et des Petits près » 
ont travaillé de concert. « Ces jeunes 
faisaient des fêtes pour l’Aïd les années 
précédentes, ils voulaient un moment 
d’échange avec les voisins et faisaient ça 
au pied des immeubles, raconte Mourad 
Dali, qui souligne la dimension reli-
gieuse, mais surtout de « partage et de 
citoyenneté » de l’événement. L’idée cette 
année a été d’unir les forces. » Mourad 
Dali rappelle qu’il s’agit de « la première 
fois qu’il y a une action de cette envergure 
faite par une association » pour l’Aïd à 
Élancourt. Et la fête a été couronnée 
de succès à en juger par les centaines 
d’enfants jouant sur les structures 
gonflables et d’adultes rassemblés 
autour des différents stands.

L’une des associations de musulmans d’Elancourt, l’Alif,  
et les jeunes des quartiers environnant se sont associés 
pour organiser l’Aïd sur le parking du stade Guy Boniface.

Didier Baichère, député LREM de 
la 1ère circonscription des Yvelines, 
organisait jeudi 14 juin, au lycée 
d’hôtellerie de Guyancourt, une 
réunion publique semestrielle. 
«  L’idée est de faire le bilan du 
semestre et la pédagogie des réformes 

qui sont en place, explique l’élu. Il 
se trouve que là, ça fait un an, donc 
c’est aussi l ’occasion de discuter avec 
les gens de tout ce qui s’est passé 
pendant cette année de mandat.  » 
Le député s’est attaché à défendre 
les grandes lignes de la politique 

d’Emmanuel Macron. Emploi, 
social, orientation des jeunes, éco-
logie, santé : autant de thématiques 
sur lesquelles il a été interrogé. 
« On tient vraiment le calendrier des 
réformes que l ’on avait annoncées, 
assure Didier Baichère. Je pense 
que l ’on a consacré cette première 
année à tout ce qui tourne autour 
de l ’emploi. » 

Une première année  
ax ée sur l’emploi

Et d’ajouter :  « J’ai fait le choix de 
privilégier le travail de circonscrip-
tion au détriment du travail légis-
latif. […]  J’essaie de mettre autour 
de la table des gens ayant du mal à 
se parler régulièrement. Connaître les 
acteurs associatifs, le secteur, recevoir 
les gens sur les permanences, écouter 
les problématiques de terrain, faire 
la pédagogie de la transformation, ça 
prend beaucoup de temps. »

Didier Baichère (LREM) tenait, jeudi 14 juin, une réunion publique semestrielle au lycée 
hôtelier de Guyancourt. L’occasion de faire le point sur sa première année de mandat 
dans sa circonscription. 

« J’ai fait le choix de privilégier le travail de circonscription au détriment du travail 
législatif », a notamment expliqué Didier Baichère.
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« L’idée cette année a été d’unir les 
forces », explique Mourad Dali, de 
l’organisation de l’Aïd par les jeunes des 
quartiers élancourtois et de l’association 
Alif qu’il préside.

LA
 G

A
ZE

TT
E 

D
E 

SQ
Y



Nous ouvrons la voie
aux idées neuves.

Eurovia Ile-de-France
Agence de Saint-Quentin-en-Yvelines

Rue Louis Lormand
78320 La Verrière cedex

T/ 01 30 13 85 00 - F/ 01 30 62 69 77
st-quentin-en-yvelines@eurovia.com

www.eurovia.fr
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Faits divers

Drame sur la RD 98. Mercredi 13 
juin aux alentours de 15 h, les pom-
piers ont été appelés pour intervenir 
sur les lieux d’un grave accident de la 
circulation, sur la section villepreu-
sienne de la départementale 98. Sur 
place, ils ont trouvé deux véhicules 
s’étant percutés frontalement. Une 
Renault Laguna occupée par cinq 
passagers dont trois mineurs et une 
Peugeot 307 break conduite par une 
femme enceinte de huit mois. 

« Les pronostics vitaux  
de tous étaient engagés »

A leur arrivée, les pompiers n’ont pu 
que constater le décès de la femme 
conductrice, agée de 35 ans, et de 

son enfant à naître, morts sur le 
coup. Les occupants de la Renault, 
le conducteur, son frère et leurs 
enfants respectifs, ont été pris en 
charge pas les secours.

«  La route a été fermée dans les 
deux sens et deux hélicoptères de la 
Sécurité civile se sont rendus sur 
place. Les pronostics vitaux de tous 
étaient engagés », détaille une source 
proche du dossier. C’est finalement 
en ambulance qu’ont été emmenés 
deux des enfants, âgés de 10 et 12 
ans, tandis que le dernier, âgé pour 
sa part de 11 ans, était déclaré en 
mort clinique. Le père, dans un état 
d’urgence absolue, a été emmené 
par la voie des airs vers le centre 
hospitalier Pompidou tandis que 

le passager s’envolait vers l’hôpital 
Robert Debré à Paris.

L’état des deux enfants en vie et du 
passager se serait à ce jour amélioré, 
selon 78actu. D’après les premiers 
éléments d’enquête, il semblerait 
que la conductrice ait quitté sa voie 
avant de faire une embardée puis 
d’entrer en collision avec la Laguna 
qui arrivait en face. 

« Elle était allée faire  
une échographie »

Selon une source proche de l’enquête 
« la femme venait de Poissy, où elle était 
allée faire une échographie, et la voiture 
avec cinq passagers venait de Maule ». 
La conductrice, qui travaillait dans 
les cantines à Plaisir, était une habi-
tante du Valibout, mère de quatre 
enfants. Jeudi 14 juin, la maire de 
Plaisir, Joséphine Kollmannsberger 
(LR), est allée rendre visite à sa 
famille endeuillée . « Je vais présenter 
mes condoléances et voir si la mairie peut 
faire quelque chose » a-t-elle déclaré, 
désolée. De nombreux Plaisirois 
semblent eux-aussi meurtris par la 
tragédie. Au lendemain de l’accident, 
une cagnotte a été mise en place pour 
aider la famille. Plus de 8 000 euros 
ont déjà été récoltés.

VILLEPREUX Deux morts et quatre blessés  
graves sur la RD 98
Deux véhicules se sont percutés frontalement, mercredi sur la RD 98. Le choc a entraîné 
le décès d’une Plaisiroise enceinte et d’un enfant de 11 ans. D’autres passagers sont 
dans un état critique.

« La route a été fermée dans les deux sens et deux hélicoptères de la Sécurité civile  
se sont rendus sur place », détaille une source proche du dossier.
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C’est le principal du collège lui-
même qui a signalé la rixe. Jeudi 
14 juin aux alentours de 17 h, le 
dirigeant de l’établissement scolaire 
Le village, situé rue de Montfort, a 
été contraint de contacter les poli-
ciers pour les prévenir de la tenue 
d’une rixe devant les portes de son 
collège, entre une trentaine d’élèves 
du Village et du collège Gagarine. 

A l’arrivée des policiers, les jeunes se 
sont rapidement dispersés en courant, 
mettant un terme à toute tentative 
d’obtenir des explications concernant 
les raisons de la bagarre. Les forces 
de l’ordre ont toutefois remarqué une 
jeune fille en train de se débarrasser 
d’une bombe d’aérosol lacrymogène. 
L’adolescente a été interpellée. Les 
policiers font également état de 
plusieurs collégiens encore présents 
sur les lieux et se plaignant de déman-
geaisons aux yeux.

TRAPPES 
Rixe entre élèves 
de deux collèges

Deux contrôleurs de la société 
SQYbus, qui interviennent sur les 
lignes saint-quentinoises, ont été 
malmenés par un usager en colère, 
jeudi 14 juin aux alentours de 15 h. 
Alors que les agents tentaient de 
contrôler son titre de transport à la 
gare routière, le jeune de 24 ans se 
serait ainsi énervé avant de porter 
des coups sur les contrôleurs. Ces 
derniers, légèrement blessés, n’ont 
eu d’autre choix que de le remettre à 
la police. Ils se sont réservés le droit 
d’aller consulter un médecin par leurs 
propres moyens et ont tous deux 
fait valoir leur droit de retrait afin 
de quitter le service pour la journée.

Macabre découverte, dimanche 17 
juin dans une maison de la rue des 
Roses. En début d’après-midi, un 
homme venu rendre visite à son 
frère à son domicile a découvert ce 
dernier mort, pendu à une poutre de 
son garage. En entrant dans la mai-
son, il avait pu constater l’absence 
de son proche, qui ne réagissait pas 
à ses sollicitations. Le médecin de 
l’unité médico-judiciaire a été appelé 
sur place mais n’a pas constaté de 
traces pouvant laisser présager de 
violences infligées par autrui sur le 
corps de la victime, âgée de 63 ans. 
Cette dernière a été transportée au 
funérarium de Versailles.

Il pourrait subir une amputation. 
Un motard venant de la gare de 
Fontenay-le-Fleury a percuté, ven-
dredi 15 juin dans la soirée, l’avant 
d’une voiture BMW série 3 qui 
venait tout juste de s’engager dans 
la rue Turpault. Le conducteur du 
véhicule, pris au dépourvu, n’a pas 
eu le temps d’esquiver la moto. Dans 
le choc, le motard, agé de 43 ans, a 
été précipité à terre, dans une chute 
violente qui lui a valu une fracture 
ouverte du tibia-péroné. Si son 
pronostic vital n’était pas engagé, les 
pompiers envisageaient une ampu-
tation de cette partie de la jambe. 
La victime a été héliportée jusqu’au 
centre hopsitalier Percy de Clamart.

Les policiers sont arrivés trop tard, 
jeudi 14 juin dans la soirée, pour 
interpeller les protagonistes d’une 
«  rixe  » entre une trentaine de 
personnes dont la tenue avait pu 
être observée square Jean Macé par 
un habitant qui a composé le 17. 
Pourtant dépêchés dans les minutes 
qui ont suivi l’appel sur les lieux, les 
policiers n’ont rien trouvé de suspect 
mais ont toutefois intercepté un 
véhicule qui quittait la zone à vive 
allure. A son bord, se trouvaient 
pas moins de sept hommes âgés de 
13 à 20 ans. La police a également 
retrouvé dans l’habitacle deux 
matraques téléscopiques et trois 
gazeuses lacrymogène.

TRAPPES 
Des contrôleurs  
de bus agressés

FONTENAY-LE-FLEURY
Il se pend à une 
poutre de son garage

BOIS D’ARCY
Un motard 
gravement accidenté

TRAPPES Armés, ils 
s’enfuyaient à sept 
dans une voiture

Le match entre l’AS Maurepas et 
le FC Plessis-Robinson (voir page 
12), comptant pour le 2e tour de 
la coupe de France, mercredi 13 
juin, a dû être interrompu durant 
les prolongations. La cause  : vers 
22 h 50, à quelques minutes des 
tirs au but, une rixe a éclaté sur 
le terrain, « entre une cinquantaine 
d’individus suite à une décision de jeu 
par l ’arbitre », apprend-on de source 
policière. Des supporters ont alors 
envahi le terrain et se sont mêlés 
aux échauffourées. 

Un joueur « blessé au nez »

Des supporters des deux clubs selon 
la police, uniquement des supporters 
locaux pour l’entraîneur du Plessis-
Robinson, Julien Zenguinian. 
« Quand j’ai lu […] qu’il y avait des 
supporters du Plessis-Robinson un 
mercredi soir à 22 h 30 passées, [...] 
je suis très mécontent, peste-t-il. Il n’y 

avait que mes quinze joueurs et quatre 
dirigeants sur le banc de touche. » Il 
souligne également que ce sont les 
« insultes d’un joueur sur le mien et le 
mien qui réagit mal » qui ont mis le 
feu aux poudres.  

L’arbitre a ensuite sorti un carton 
rouge à un joueur de chaque équipe. 
Sortis du terrain, les deux joueurs 
en question se sont expliqués. La 
source policière indique qu’un 
joueur robinsonnais, âgé de 22 ans, 
était « légèrement blessé au nez » mais 
« ne souhaitait pas déposer plainte ». 
Une information contredite par 
son entraîneur, qui parle bien d’une 
« plainte de déposée » et assure qu’il 
y aura « une suite au pénal ». « Il s’est 
fait lyncher par des gens qui l ’atten-
daient, cinquante mètres plus loin, 
avec fracture du nez et Interruption 

temporaire de travail (ITT) de sept 
jours », avance-t-il. 

Le coach de l’équipe visiteuse pointe 
également du doigt de graves man-
quements à la sécurité de la part 
de l’AS Maurepas, que La Gazette 
n’est pas parvenue à joindre avant 
mise sous presse de cette édition. 
«  Quand vous venez chez nous, on 
a un terrain qui est fermé, grillagé, 
pour qu’il n’y ait aucun souci, affirme 
Julien Zenguinian. [A Maurepas], 
on enjambe la barrière et on est sur 
le terrain. » 

Des équipes de police sont arrivées 
sur place quelques minutes plus tard. 
« Le match était annulé. Le stade était 
évacué dans le calme et chaque équipe 
était escortée sans incident vers la sor-
tie », précise enfin la source policière.

MAUREPAS Un match de football suspendu  
suite à une bagarre générale
Une rixe entre joueurs 
et supporters des deux 
équipes a conduit à l’arrêt 
du match opposant l’AS 
Maurepas au FC Plessis-
Robinson, mercredi 13 juin 
au stade du bout des Clos.

Les élèves des collèges  
Le village et Gagarine se 
sont retrouvés jeudi 14 juin 
pour se battre dans la rue.

lagazette-sqy.fr

Le match de coupe de France entre l’AS Maurepas et le FC Plessis-Robinson  
a été arrêté suite à une bagarre générale.
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Le commissariat de Trappes n’est 
pas passé loin de la catastrophe 
dimanche 17 juin dans la soirée. 
Un homme de 35 ans, mécontent 
car placé en garde à vue pour avoir 
commis un vol, a allumé un feu 
dans sa cellule et provoqué un 
petit incendie. «  On ne pratique 
plus forcément de fouilles intégrales 
systématiques, indique une source 
policière. Le gardé à vue avait caché 
un briquet dans un pli de ses vête-
ments. Il s’en est servi pour mettre le 
feu à une couverture dans sa cellule. » 

Les flammes ne se sont heureuse-
ment pas propagées et les pompiers, 
appelés sur place, ont rapidement 
maîtrisé le départ de feu. L’homme 
à l’origine de l’incendie, ainsi qu’un 
autre gardé à vue dans une cellule, 
voisine ont en revanche dû être 
examinés par les pompiers avant 
d’être déclarés en bonne santé et 
placés dans d’autres cellules.

TRAPPES 
Mécontent, il met 
le feu à sa cellule 
de garde à vue
Un homme, placé en garde 
à vue pour vol, a mis le 
feu à une couverture dans 
sa cellule, déclenchant un 
petit incendie.





FOOTBALL Match interrompu : 
Maurepas dans l’attente
Le club a vu son match contre le Plessis-Robinson 
interrompu suite aux échauffourées ayant éclaté en 
prolongation entre les deux équipes. Les sanctions 
pourraient être lourdes.

Mercredi 13 juin, les supporters 
étaient venus assez nombreux pour 
le dernier match de la saison de 
l’AS Maurepas. Un 2e tour de coupe 
de France 2018-2019, au parc des 
sports du Bout des clos, face au 
FC Plessis-Robinson, vainqueur 
de sa poule en R2 cette saison. 
Malheureusement, à quelques 
minutes d’une éventuelle séance 
de tirs au but, alors que les équipes 
étaient à égalité 3-3 dans la prolon-
gation, plusieurs scènes de violences 
ont éclaté, conduisant à l’annulation 
de la rencontre (voir page 10). 

La soirée avait pourtant idéalement 
commencé pour les Maurepasiens, 
qui menaient 2-0 à la pause. Mais 
les visiteurs sont revenus et ont 
même pris les devants grâce à un 

penalty. Les locaux ont finalement 
arraché la prolongation après un but 
sur coup de pied arrêté, consécutif à 
un cafouillage dans la surface. Une 
prolongation qui n’est donc jamais 
allée à son terme.  

La commission de discipline 
statuera le 20 juin

Les deux clubs sont dans l’attente 
des suites données à ces incidents. 
Sur place, certains joueurs de 
Maurepas craignaient notamment 
la perte du match sur tapis vert, en 
tant qu’équipe recevante. Contactée, 
la ligue de Paris Île-de-France pré-
cise que le dossier des deux équipes 
passera en commission de discipline, 
mercredi 20 juin.

La rencontre entre Maurepas et Le Plessis-Robinson se déroulait normalement. 
Jusqu’à ce que des échauffourées éclatent quelques minutes avant les prolongations.
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FOOTBALL  
Coupe du monde : 
des matchs sur 
grand écran à 
Élancourt

La 17e édition de la Coupe du 
monde de football a débuté jeudi 14 
juin en Russie. L’équipe de France, 
elle, est entrée en lice samedi 16 
juin avec une victoire pénible contre 
l’Australie (2-1). Si les Bleus par-
viennent à aller loin dans la compéti-
tion, Maurepasiens, Elancourtois et 
habitants des communes alentours 
pourront suivre les matchs près de 
chez eux sur grand écran.

Dans un communiqué, la ville de 
Maurepas indique qu’un écran géant 
sera installé au Palais des sports 
d’Élancourt, dans le quartier des 7 
Mares. « Les matchs seront retransmis 
à partir des quarts de finale, soit samedi 
6 juillet à 16 h ou dimanche 7 juillet à 
20 h, en fonction du classement et de la 
qualification de la France », peut-on 
notamment lire sur le communiqué. 
L’entrée sera gratuite et une buvette 
ainsi qu’un stand de maquillage se 
tiendront sur place. Tout est prêt 
pour vibrer dans une ambiance 
festive. A condition que les hommes 
de Didier Deschamps ne soient pas 
éliminés avant …

Des matchs du Mondial 
seront retransmis sur 
écran géant au Palais 
des sports d’Elancourt. A 
partir des quarts de finale 
seulement, et si la France 
est encore présente …

ÉQUITATION Les cavaliers se sont donné 
rendez-vous à SQY

SPORTS INSOLITES Une compétition 
de voitures radiocommandées à 
Maurepas

TENNIS DE TABLE Un tournoi en faveur du Togo

Le centre équestre de l’ïle de Loisirs 
de Saint-Quentin-en-Yvelines 
accueillait dimanche 17 juin un 
concours complet d’équitation 
amateur, à l’initiative de SQY 
Equitation. Près de cent cavaliers 
de différentes régions étaient venus, 
accompagnés de leur fidèle destrier. 
Parmi les Saint-quentinois, peu 
ont réussi à s’illustrer, hormis en 
amateur 3, Capucine Gravis et 
son cheval Quarte des buis, des 
écuries Yann Catier, à Plaisir. Elle 
est parvenue à terminer troisième 
d’une épreuve remportée par Fanny 
Carcaillon (de La Courneuve) sur 
le cheval Santo Fidgies. 

Une Plaisiroise  
sur le podium

Dans les autres catégories, victoire 
en amateur 2 de Valérie Serve, 
sur Elegance Lady’s RDN, des 
écuries Olivier Dortet (Ozoir-la-
Ferrière) et de Ariane Lemeunier 
sur Utopie d’Authou, du poneyland 
de Thiais (Val-de-Marne). L’Ile de 
loisirs sera de nouveau le théâtre 
d’épreuves d’équitation dimanche 
24 juin, puisque c’est cette fois-
ci un concours de dressage y est 
organisé. 

A l’initiative du Modélisme 
Maurepas club (MMC78), 
Maurepas  accueille, samedi 23 et 
dimanche 24 juin, la 4e manche du 
championnat de France de voiture 
radiocommandée tout terrain 1/8 
thermique. «  Plus de 100 pilotes 
venus de toute la France », selon les 
chiffres du MMC78, y participe-
ront. Avec pour enjeu une qua-
lification pour les championnats 
d’Europe.

« A l ’issue des cinq manches, les huit 
premiers pilotes seront sélectionnés 
pour les Championnats d ’Europe 
de l ’année suivante  », précise 
la Ville de Maurepas dans un 
communiqué. Tous tenteront de 
radiocommander vers la victoire 
leurs mini-bolides sur la piste de 
la zone Pariwest. Des petits buggys 
qui « peuvent aller jusqu’à 80 km/h », 
ajoute Thierry Daneau, président 
du MMC78. 

Le samedi, essais libres et qualifica-
tions. Le dimanche, place à la course. 
Des 128e de finale à la finale. « Les 
meilleurs accèdent directement à la 
demi-finale et les moins bons partent 
des 128e », précise Thierry Daneau. 
Les stars locales s’appellent Brice 
Grosjean (26 ans) et Nicolas Lanièce 
(35 ans), deux maurepasiens « classés 
parmi les 12 meilleurs français », peut-
on lire sur le site de la commune. 
L’événement se déroule de 8 h à 18 h. 
L’entrée est libre. Plus d’informations 
sur mmc78.com. 

Le Club pongiste plaisirois (CPP78) 
organise, dimanche 24 juin au gym-
nase Eyquem, une compétition de 
tennis de table pour la bonne cause. 
Un tournoi « non homologué organisé 
pour collecter […] du matériel scolaire 
ainsi que du matériel de tennis de 
table qui seront utilisés lors d’actions 
au Togo  », indique le CPP78. Ce 
tournoi, à l’initiative de l’entraîneur 
du CPP78, Boé Lawson-Gaizer, 

lui-même originaire du Togo, est 
ouvert « aux joueurs et joueuses licenciés 
ou non », précise le club.

Le nombre de participants se limite à 
64 par tableau. Il y aura six tableaux, 
un par catégorie : moins de 13 ans, 
moins de 1 500 points, handisport, 
moins de 900 points, féminines et 
toutes séries. « Chaque tableau sera 
organisé en fonction du nombre de 

participants : poules puis tableau à 
élimination directe ou tableau à élimi-
nation directe uniquement », détaille le 
CPP78. Le pointage de la première 
épreuve débute à 8 h 30. Les tarifs 
s’élèvent à 7 euros pour un tableau 
et 12 euros pour deux tableaux. Les 
inscriptions doivent parvenir, accom-
pagnées du paiement par chèque 
(ordre CPP) avant le 20 juin. Plus 
de renseignements sur cpp78.com.

Près d’une centaine de cavaliers ont participé à un 
concours complet d’équitation organisé dimanche 17 juin 
à l’Île de loisirs.

Maurepas accueille samedi 23 et dimanche 24 juin 
l’avant-dernière manche des championnats de France  
de voiture radiocommandée.

Un tournoi est organisé dimanche 24 juin à l’initiative du  Club pongiste plaisirois,  
en faveur du développement de ce sport au Togo. Il ne reste que très peu de temps 
pour s’inscrire.

La ville de Villepreux organise, 
dimanche 24 juin, un événement 
intitulé 8 h de natation. Un évé-
nement biennal « où les gens nagent 
la distance qu’ils veulent, la nage 
qu’ils veulent, indique-t-on du côté 
du service des sports de la Ville. 
Au bout d’une certaine distance, ils 
sortent et reçoivent un diplôme. c’est 
un challenge personnel, qu’ils peuvent 
aussi relever en famille. A l ’issue de 
cela, il y a un classement mais ce n’est 
pas une compétition en elle-même. » 
L’accès à l’événement est libre et 
gratuit. Les inscriptions s’effectuent 
sur place le jour-même. Pour plus 
de renseignements, contacter le 01 
30 80 80 22.

A trois mois de la Ryder Cup, les 
initiatives se multiplient autour de 
l’un des événements majeurs du 
golf international, qui se tiendra 
à Guyancourt du 25 au 30 sep-
tembre prochains. De nombreuses 
communes de SQY se mettent 
à l’heure du golf et créent leur 
village Ryder Cup. Villepreux est 
de celles-là. Un village avec jeux, 
animations et initiations gratuites 
au golf, se tiendra dimanche 24 
juin de 9 h à 18 h, devant la piscine. 
Food trucks, espace détente, atelier 
photos et animations musicales 
seront aussi de la partie. «  Des 
goodies et des places pour la Ryder 
Cup seront également à gagner  », 
ajoute la mairie.

NATATION
Huit heures comme 
un poisson dans 
l’eau

GOLF
Un village Ryder Cup 
à Villepreux

La saison terminée, les Templiers 
d’Élancourt se tournent déjà vers 
l’exercice 2018-2019. Une journée 
de recrutement est d’ailleurs prévue 
samedi 23 juin à 14 h. Elle concerne 
les catégories juniors U19 (nés entre 
2000 et 2002) et les cadets U16 (nés 
entre 2003 et 2004). Les adolescents 
souhaitant pratiquer le football amé-
ricain pourront donc venir s’essayer 
au complexe sportif Europe. Plus 
d’informations en envoyer un mail 
à contact@afc-templiers.net.

FOOTBALL AMÉRICAIN
Les Templiers 
recrutent

Les mini-buggys défileront sur la piste  
de Pariwest, à Maurepas.

D
R

Les cavaliers et leur fidèle destrier ont tenté de séduire le jury dimanche 17 juin  
à l’Ile de loisirs.
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+ DE PERFORMANCE + DE RÉACTIVITÉ + DE SÉCURITÉ 
+ DE SERVICE + DE DONNÉES PARTAGÉES 

Situé au Pecq, VISIO, le centre de pilotage 360° 
des services d’eau et d’assainissement, c’est : 

au service des collectivités et des usagers



Si certaines communes de Saint-
Quentin-en-Yvelines ont anticipé 
le 21 juin pour célébrer la fête 
de la musique (voir notre édition 
du 12 juin), d’autres organiseront 
bien des festivités à la date natio-
nale. A Maurepas, par exemple, 
c’est Terrasses en musique, avec des 
concerts prévus à partir de 19 h 
en différents points de la ville, en 
terrasses de restaurants et devant 
certaines enseignes. Electro-pop, 
soul, blues-jazz ou encore pop-rock, 
il y en aura pour tous les goûts. A 
noter aussi, à 20 h, le concert des 
conservatoires de Maurepas et de 
la ville israélienne de Tirat Carmel. 
Plus d’informations sur maurepas.fr 

Musiques bretonnes  
et zumba à Montigny

A Élancourt, l’événement sera 
marqué par un concert de la chorale 
Crescendo, à 20 h 30, à la maison 
de quartier de la Villedieu (entrée 
libre). A Montigny-le-Bretonneux, 
musiques bretonnes, initiation à la 
zumba et reprises de tubes popu-
laires sont au programme, quai 
François Truffaut, à partir de 19 h.
Concernant Voisins-le-Bretonneux, 
plusieurs associations et groupes sont 
à suivre de 19 h à l’Espace Decauville, 
et seront précédés à 14 h des chorales 
des écoles à la maison Decauville. 

Quant à Villepreux, l’association de 
musiciens et chanteurs Accords et 
à cris organise une soirée musicale 
place du marché, dès 18 h30, avec 
au menu des artistes comme Duo 
jazz, Deuville, Sortie 2 roots, E-Da, 
Amaauss, The Weeping pillow, Six 
string down et Moonlight dreams 
(plus d’informations au 06 42 63 
30 33).  

Du côté de Plaisir, un concert est 
prévu à partir de 18 h dans le parc 
de l’hôtel de Ville, avec une ouver-
ture par le conservatoire puis des 
musiques traditionnelles bretonnes, 
du jazz manouche, du folk-rock, du 
blues ou encore du trip hop. L’entrée 
est libre. Par ailleurs, l’Amicale des 
pompiers de Plaisir propose de venir 
écouter de la musique à partir de 
18 h avenue François Mitterrand, 

avec au programme Aboo Afrhipop, 
l’Orchestre départemental des 
sapeurs-pompiers des Yvelines, 
DJ Mam’s. L’accès est libre et une 
partie des recettes de la buvette est 
reversée à l’Œuvre des pupilles des 
sapeurs-pompiers de France.   

A Guyancourt, il faudra attendre 
le 23 juin. La Batterie aura vu sa 
programmation musicale se ter-
miner le 22 juin mais fera du rab 
le lendemain, à partir de 18h avec 
un concert « riche et varié », indique 
la commune. Des animations sont 
également prévues toute la journée 
dans différents quartiers de la ville, 
dont les lieux sont détaillés sur 
ville-guyancourt.fr. A Magny-les-
Hameaux, une scène ouverte se 
tiendra le 23 juin à la maison de 
l’environnement, de 15 h à 21 h.

Commencée au début du mois, la 
10e édition du Festival des talents 
clétiens se poursuit jusqu’au mardi 
26 juin. L’occasion, comme chaque 
année, pour les «  associations et 
[...] écoles de la ville de bénéficier 
d’une scène professionnelle au sein de 
l ’espace Philippe Noiret », indique la 
commune. 

Musique, expositions,  
danse

Musique, expositions ou encore 
danse. Tous types de représentations 
sont proposés au sein de l’établis-
sement. Et pour cette dernière 

semaine, les Clétiens pourront 
notamment suivre, le 19 juin, le 
spectacle de fin d’année de l’école 
primaire Marcel Pagnol, ou celui de 
l’école Paul Eluard le 22 (réservés 
aux parents d’élèves). L’école Victor 
Hugo participe elle à une chorale 
intergénérationnelle, le 22 juin. 

Une exposition de peintures et 
sculptures, intitulée Arts pour tous, 
est aussi au programme jusqu’à la 
fin du festival, ainsi qu’un concert de 
gospel le 24 (à l’église Saint Martin). 
Plusieurs pièces de théâtre, spec-
tacles de danse et autres saynètes 
sont également prévus. Plus de 
renseignements au 01 30 79 38 96. 

Baisser de rideau à la Batterie, où la 
saison musicale se termine déjà. Le 
dernier concert aura lieu vendredi 
22 juin et devrait ravir les fans de 
rock et de métal. Le groupe Pleymo 
se produira pour sa dernière date 
francilienne, dans le cadre d’une 
tournée de retrouvailles, 20 ans 
après leur fondation et 10 après 
leur séparation. 

Ce sont donc des légendes du rock/
métal qui s’arrêtent à Guyancourt. 
Pleymo, c’est « 250 000 albums 
vendus dans le monde entier, des nomi-
nations aux victoires de la musique et 
aux MTV Music Awards, des salles 
remplies en France dont le Zénith 

de Paris, en Europe, au Canada, 
en Russie et au Japon », rappelle la 
Batterie sur son site internet. 

Ils raviveront sans doute de beaux 
souvenirs avec des titres comme 
Divine Excuse, Modaddiction ou 
encore New Wave, sans oublier 
Keçkispasse, l’EP qui les avait révélés 
en 1998. Pour une soirée à fond les 
décibels avec, en guise de surprise 
de fin de saison, une rencontre 
avec le groupe et une séance de 
dédicaces à l’issue du concert. Le 
show débute à 20 h 30. Les tarifs 
vont de 11, 40 euros et 22, 80 euros. 
Les réservations sont à effectuer 
sur kiosq.sqy.fr 

Fin juin rime avec solstice d’été 
(le 21 juin, Ndlr), mais aussi avec 
solstice … des arts. L’association 
l’Art-en-tête organise le week-end 
des 23 et 24 juin, son Solstice des arts. 
Le samedi 23 juin, de 14 à 18 h, et 
le dimanche 24 de 11 h à 18 h, le 
public pourra découvrir des exposi-
tions de peintures et sculptures, de la 
musique, assister à des lectures, des 
jeux de plein et s’initier à la peinture 
et à la sculpture.

L’entrée est gratuite mais le repas 
du dimanche est à réserver à 

artentete78@gmail.com.  Créée en 
2004, l’association « a pour but de 
sensibiliser le public à diverses formes 
de créations artistiques et permettre 
à nos adhérents de découvrir un lan-
gage plastique personnel », comme 
décrit sur le site internet de la 
commune. Elle organise, pour ce 
faire, un certain nombre de stages 
dans l’année, pour adolescents et 
adultes. Le dernier aura d’ailleurs 
lieu mardi 19 juin, également à  
la Maison des Bonheur. Plus de 
renseignements sont disponibles 
au 06 70 44 76 62.

A Saint-Quentin-en-Yvelines, de nombreuses communes organisent des événements  
pour la fête de la musique.

La 10e édition du Festival des talents clétiens entame 
déjà sa dernière semaine. Avec toujours au programme 
expositions, théâtre ou encore musiques proposés  
par les écoles et associations de la ville.

Le légendaire groupe de rock/métal se produira  
vendredi 22 juin. Un concert qui devrait permettre  
de finir la saison en apothéose.

Le Solstice des arts de l’association l’Art-en-tête se tient 
le week-end des 23 et 24 juin à la Maison des Bonheur. 

SQY Un large choix pour la fête de la musique 

LES CLAYES-SOUS-BOIS Dernière semaine 
pour le Festival des talents clétiens

GUYANCOURT Pleymo pour conclure  
la saison à la Batterie

MAGNY-LES-HAMEAUX Un Solstice des arts 
pour bien démarrer l’été

L’Espace Decauville, à Voisins-le-Bretonneux, fait partie des lieux célébrant la fête  
de la musique. 
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Jusqu’au 25 juin, l’exposition Et il 
entra dans un profond sommeil, de 
Hélène Barrier se tient à l’École 
de musique et de danse. Hélène 
Barrier est une designer textile. 
«  Il s’agit de dessiner des motifs 
pour l ’ameublement ou la maison », 
comme elle l’avait elle-même 
expliqué sur les ondes de Marmite 
FM fin mai. 

Dans cette exposition, elle présente 
des « essaims en laine crochetée noire », 
indique le Trappes mag. « Mon idée 
était de créer des essaims d’abeilles basés 
sur le mimétisme, avait-elle confié 

sur Marmite FM. Ça forme une sorte 
de grosse grappe marron-noir. Cette 
architecture animale m’a fascinée, je 
l ’ai reproduite au crochet. » 

Plus d’une centaine d’essaims sont 
exposés. Ils sont « un hommage au 
vivant » et « évoquent une pensée en 
marche, un rêve qui se développe  », 
selon le Trappes mag. Et il ne reste 
qu’une semaine pour les découvrir. 
L’exposition est ouverte le lundi 
de 14 h à 19 h 30 et du mardi au 
vendredi de 10 h à 12 h et de 14 h 
à 18 h. Plus d’informations sont 
disponibles au 01 30 69 18 63.

TRAPPES Hélène Barrier expose  
ses essaims de laine
L’exposition Et il entra dans un profond sommeil  
de la designer textile Hélène Barrier a lieu jusqu’au  
25 juin à l’École de musique et de danse. 

L’Harmonie de Saint-
Quentin-en-Yvelines et 
Montigny wind orchestra 
interpréteront différentes 
musiques de film lors  
d’un concert salle Jacques 
Brel, mardi 26 juin.
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Un concert pour bien démarrer l’été. 
L’Harmonie de Saint-Quentin-en-
Yvelines (HSQY) se produit mardi 
26 juin, salle Jacques Brel, dans le 
cadre de son concert d’été « avec un 
tout nouveau programme dynamique 
et enlevé à base de musiques de films » 
et « comme invités Montigny wind 
orchestra », indique l’HSQY sur son 
compte facebook. 

Une représentation d’environ trois 
heures, sous la direction de Francis 
Palamarczuk et Solène Seevagen, 
et où se mêleront plusieurs instru-
ments à vent. Le concert débute à 20 
h. Les réservations sont conseillées 
au 06 63 89 09 41. Par ailleurs, 
l’année prochaine l’HSQY « fêtera 
ses 20 ans d’existence  » et prévoit 
« un grand rassemblement d’orchestres 
le week-end du 18-19 mai 2019 », 
indique le groupe de musiciens.

MONTIGNY-LE-
BRETONNEUX  
Concert de 
musiques de films

Samedi 23 juin, au Scarabée, les 
élèves de la Maison de la musique et 
de la danse (MMD) de La Verrière 
présenteront leur gala de danse. Le 
thème choisi cette année n’est autre 
que le cinéma. Rendez-vous donc 
à partir de 17 h pour voir ces dan-

seurs en herbe évoluer au rythme 
des plus grands classiques du 7e 
art. Les places sont limitées et sur 
réservation auprès du secrétariat de 
la MMD. Plus d’informations sont 
à retrouver en contactant le 01 30 
13 87 40. 

LA VERRIÈRE  
Un gala de danse sur le thème du cinéma

Juin est propice à de nombreuses 
fêtes municipales. Celle de Trappes 
aura lieu plus précisément le 23. 
Avec comme événement majeur 
le concert « exceptionnel et gratuit », 
selon le magazine de la commune, 

des Négresses vertes. Ce groupe de 
rock alternatif français, qui compte 
plus de trente ans d’existence, se 
produira au Stade Gravaud à partir 
de 19 h.

TRAPPES  
Les Négresses vertes pour la fête de la ville
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REDACTION
 Vous avez une information  

à nous transmettre ? 
Un évènement à annoncer ?  

Des précisions à nous apporter ?  
Un commentaire à faire ? 
Contactez la rédaction !

redaction@lagazette-sqy.fr
12, avenue des Prés  

78180 Montigny-le-Bretonneux
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Et profitez d’une visibilité optimale  
auprès d’un large lectorat hebdomadaire.
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Faites votre plus beau selfie devant un affichage 
Ryder Cup à Saint-Quentin-en-Yvelines 
en utilisant les hashtags :

#entronsdanslalegende
#SQY
#RyderCup2018
Règlement complet sur : entronsdanslalegende.sqy.fr

CONCOURS 
PHOTO 
INSTAGRAM

16 juin  
16 juillet

Gagnez des places 

pour la RYDER CUP !


